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T O U R C O IN G
OoAteil municipal. -  L*t(io&MU muaicipai 

« ’Aflt r«̂ aol hier & onze hour» on tiance ex- 
traordittair».

L l aeul* qaestion portée & l’ordre du Jour

rlcurea ft titr* de uoutien» de famille.
La séaoce s>st our^rU A H h.
Vinft m*‘nibrftfl étaient préaenlH. sous irt 

présidence d4 M. KasBebroueq, maire.
M. Dessauvage-j est nommé secrétaire
Il est donné lecture dn procès-verbal de la 

dflmirtre séance (jul est aaoptô aprèi une rec- 
tification de forme que fait apporter >1. le 
Maire.

Le huls-clo3 Mt ensuilo prînoncé.

Les r»stes d’un drapeau. — Depuia laû - 
temn Jéi». iK'ns tovom Ilo'iîr û e loque au aom- 
ro*t de noire lïnU*l be Ville.

Ce fut Jidii un dr«|i>>iii, mais actueUement li 
lt eni-ore un. nn peut au moini rappeler 1*

rf>rter J6$ 
e depui*

e U mitèr»..•lrtpA.li 
Pai«qi

realM H’ . . -  ,. ___  ..
longtemps paw6o, ne pourraii*>n le« f

Redressement de la rue de la Chapelle- 
Carrette. — -  /*.*•
Ti» solvant du m.iire e éu* afilcltu tl publié b:er 
Soi r

vil U dMUK̂ ralinn dnConnol 
‘ ■ ,i ISüt. adrtpfsnt ‘ 

e dt li r.h\;>el>- 
vu lûrrMé de M. le Preim n i ;'(ira en u:u'j uu 

l i  join 1»1 q il ordonna ..oe en} nur le pr«>i 
dont ll a'atrii. «t nomme eti de commis
siiNt .̂ nqiiAUuf. M. Vinconl. en cille d’arrondis 
sement i  Mouveaus. 

innn̂  :
U ilî UbrratiHii en ililA 'Iu H luVi IK'.II o.

1 dé,)osM \wn.l;iiil l'> jour?

Donnons• 
Que \ ' 

l'srr l̂é s
J’«lü*nci«.iv.!ni«iii nii <i iiuUM l'i.l 
secrétariat de la Mairie n " 
prendre connaissance.

pi,'», d

'«ipiratinn dc oe dt>I li,
finq Imu es de

....................
àt'i miirie lê  déclar:i(ions >idâ lubii.i 
iilé publique du prr>jt7(.

W A T T R E L O S

M is s n  costrlbnibles ei n z  èlectson
Depui* ruuTôrtuic de la session de m li il y n en 

de:is »étnc s an (’onsuil inunicipil de WaUrelos. 
I^ns 1 1 prpmiAre le« con<eill«‘r.'t sont informén par 
M. l’in«ôftieur du proi-it d’ô'ub'isscmenl d’nnp

è re dans U eommune. Dins h Oeuxiéme sémce, 
. Dhalluin. croyons-nrus, ronrcnJ U question ft 

deman lo que la rafo aoit établie enlre la route de 
BMnIe eomiivjnicilion n'y et U roule dea Trois- 
Bo'itellles à la Viellle Place. Cetomplacene-it efct é 
tous iea poiaH de tuü le plus av«n(aj4ux pour Ij 
iocalilé en uéuéral.

L't gsre * Ml endroit serait A projimilé de 
I’asine de M. Leclercq Uulliez. de la Orande Pla> A, 
ds la Vieille-Place et du Crilinier.

((rand étonnement des eonlribuablea de Wal-
Irelo.̂

êljir*> qu’ori tie e.ifl pas 
du cbemin de fer. Il e 
rétablissement d’une r

n oi'i V

admis u é quelconque ! Mais,

passer U ligne 
‘ parler (]«

. gagner du
1 moyen de démarches de

...............r la gare dans ses propriété*, t
dire dans ies préa. Quant aux intérêts dea 
tsars qu'il représente il a’en moque comme d’une 
gttignet II as tienl compte de rien pas même de la 
prolestslion du Conaeil munieipal qui trouve ab
surde le projet d'ane gare li où la commune ne
C  dra jamais lo moindre développfimeal.CequI 

ie beaucoap c'eet de ne d;ik voir M. Leuridan, 
«sire, rtegir contre Ua tendancei par trop absor
bantes de aon premier adjoint. M. Poliet, lequel 
•base vraiment de sa sitaation d'administrateur.

Ses intérêts avanl ceux des coatribuabUs, voilé

**La*discassioB qui sat lieu au conseil municipal 
de Roubaix, concernant h mi'me queation nous 
donne l'idée de rappeler certains faits qui édifie-

.1 les habiUnta de Watlreloi_  _ t feront réfléchir
les élec'eurt. D’abord et avnnt lout déclarons qu'il 
sera t injuale de nous refuser uno gare, d'autant 
plaa que ee que nous demanduna . . , 
rinduatrie roubaisienne. (̂ eite ville est toujours en 
eopunonication directe uvec Anvera. Ce qui noaa 
ptWil utile de mettre en relief, ca sont les paroles 
de M Thiera, lequel constate iiue le eonseil muni
eipal de Wattrelos nea'esl iréoecupé de la gare 
qî?4 la fln de im  II eat permU à^l, Thiora d'i.
gaorer ce qui ae pawe chez d.......... * *
• -;ontribu»bles nour

/l’tttnpa \( Dania
___________lt cette date.

Il avait consenti é tenir ao» conseil dans la plus 
mplète ignorance dea

» eonteil reconnsfl q
I exposé d 
iner la a

---------------- t.esmarr
ds l’Kspierre doivent élre exliauss<''8. _ 
la maison de M. Poliet flls Jusqu'à la gare devient 
néeeesaire. Le fameux ruisaeau doit otre couvert

de bftlimenls; il a bion faUd'anLiA) bourdea. qu'il 
ast inutile tir répéter, «<t tien fera o.ieore. Hélas 
que ne sommes-nous il' ]à au mois Je mai ISy*' ?

Hier, un vicaire de cette comm.ine, le sieur 
DJcl<̂ rc. a, du haut de sa cbo're, dite (t« re- 

fulminé contre le gouYernement ct ses 
t:oQ8.
croire eet ensoutaQ>‘, tous los vols , 

crimes, Incendies, assassinats, otc., qui «e 
oommettent aujourd'hui doivent ôtre imputés 
an gouvern**ment qui seul «st reM>on»able.

crest, a-t-ü dit, la conséquemc üe l’en̂ ci- 
gQ înentSins Dieu.

M. Dedire a p<̂ rdu noe i>e)le occnslon de »o 
tsire. Ignore t-il,pnr hssard, la condamnation 
qui vient d'utlelndrè un de scs confrères de 
Djon rour d<'trturapment«ie fomls el d'objets 
du culte appartenant & la fahn‘iue? r.e vol 
est-il le n’sultat de renseignement fans Dieu?

Et les nombreux attentats la pudeur re- 
levî à à la cliatge des ensca'ands de tout 
acnblt qui souD, parslt 11, ont lo tnoiiopoie 
doh srti»e jHorrt/e t seraient-ilî donc aussi 
les fruits do rcascignemenl sans 1 lieu ?,

W AKQVFJIAI.
Le aieur Aiig’isfe F.i.jres». cabarelier au Dia»* 

Passatre», a l'hotin̂ ir ù'.nformi'r l«s aiiintou 
donner.» I l (limanrlis2ft juiliel, eu son lot 
'U <\f>. iMulG Â I I pblinc.

■ nie comms s'ill ; 1er pri
. 7() [

Iji bouloire élani rouverlc. le jeu i 

l.es pri\ >ero:il distrilia-̂ a le in’ .iie 

Ronduow. —

"^15
... ........... - ,.... - ....... . ..

cOaierCipel, marchand tailleur

UN DRAME AU COUTEAU
A V  M O Vr A l,E l \

T.f'îh.'imeaii\ dn Touqnet, il Wattreloî f t 
.lu Mûul-Ù-Leux liJelgique) ont m  vivement 
iinpross onnés «limmche raalin, par un 
drame au couleau commis d-ins liea tircon-i 

a particulî 'reraeDt émouvantes, 
ci du ie$iti\ renseign mî ntsmie nous 

avons rocuelllis sur les lieux mimes du 
drame.

Doux ouvriers rnltacheurs, lo pAre et le 
flUnomm.'s: le p<.'re Henri-Josepli Broud.r, 
ftgé de 4'i ans, le flls, Thomas n> nrl Brouder,

.Jnuit: en sortant de l’usine lU d̂ ĉid, 
de se rendre & Mouscron, pour acheter du 
lard quon y vend meilleur marché qu’en 
France.

ICn revenant, ils s’amuŝ r̂enl le reste de la

neige, ne a M<r̂ on, ayant devant lui une laDie 
de poBez-nmrqiiPî leur propo»» de jouer quiil- 
ques kous, le pt re s avança près du jeu, mal
gré les cnnseiU de son fils qui fit tous ses 
eflorts pour l’en d ssiiader, mois déjA Henri 
nrouder avait d éposé sur deux figures dllTé- 
rentes uiie pièce <l« cinq franci ea déclarant 
poser un sou Rur le carreau et le cœur.

An môme Instant, Damortler sans vo 
retourner le gobelet, s'empara des dix fraiic» 
et chercha à prendre la fuite; mais Drouder 
l'empoigna par les épaules et voulut te main
tenir ; son ûls s'apercevant que lo filou sor
tait un objet de sa poche, s’interposa : mal lui 
on prit, un violent coup avait d '̂ji été lancé,

couteau était allé frapper le pôre dans le c.Mé 
gauche. Le malheureux eut encore le courage 
de se traîner quelques pas, msis il fut oblitfc' 
de demander raide de son flls.

Ce deroier soutenant son p<'re. cria an se* 
oours de toutes forces le brigidter des doua
nes Gustave Henoixt et le préposé Ferrel ac- 
coururent A ses appeli mais le meurtrier ôtait 
déjà sur lû territoire belge défiant ironique-

fâ‘iuaque bien loin dans les propriétés de Mme

____ chir que M. Henri pollet suit les tradi
tions dssou péro en soignant sea inténHs person
nels au détniner.t de ceux de la commune.

U. Leuridan Uoit iatervenir énergiquement dans 
eell» affaire, sous peine de faire croire, qu'd est 
déeidé é tout aacriller pour le bénéfice de lu maison 
Poliet. Son attitude esMrèrf équivoque denuis un 
certain temps, mais qu’il sache l.ien que lee élec- 
uurs voirnt clair dans aon jeu et qn’ila se diapo- 
aani i  faire bonne justice. Poar faire plaisir i  M. 
PoUet. il a déeidé. avec la plus grande déalnvol- 
lure au aujet da la route des Troi -Bouteillea à la 
Vieille-PUi-e, l'adoption d'un tracé qui nécesitera A 
bref délai l’exproprialion de plus de ÜUUOO francs

p des douaniers sous ola boulolrelit de camp . 
de restaminet Ilovel-icque. M. .lacqucmont. 
médecin ù Wattrelos fut immédiatement np- 
pelé el lui donna les premiers soin̂ .

La blessnre que Jlrouder a rei'uoa une pro
fondeur de cinq ccntim<Mres sur uno largeur 
de denx centimètres.

coup a été donné violemment 
quatrième cùte, rarmeraynnteilleurée, a dé
vié et a atteint le périoste. DslA proviennent 
les douleurs internes dont se plaint la vic
time.

Drouder poussait des cris alfroux ct refu
sait les soins du médecin, chaque fois q̂ n'on 
le touchait il sedébstlait. Cen’est que iork- 
qu’il eut perdu beaucoup de sang qu'il s'affai 
but et qn’on pnt alors le panser.

Vers d x Vures et demie on requit la 
voilure de M. Dupled, boulanger, au Mont- 
A-Lenx et il fut transporté & l’hôpital de Hou- 
baix.

La gendarmerie de WaUrelos qui avait été 
ImmMifilement prévenus par les soins de 
M. Chériaux, receveur des douanes - '  ‘

vrrt unosoquMe: ce sont lesgendarmei Yan 
liove et Clairo qui en sont chargé'».

Ou.stave Dumortler.l’auteurds cet (Utcnînt, 
est réputé comine uu dangeieux iudlvidu, 
coutumier des rixes et bnlaUlas.

A la dernière amnihtlo belge, il > e rondit 
ans son puyi, mais quinze jours aprè ,̂ ll dé- 
srtaiti nouveau; û l'heurs acluelle, U rôde

LE NORD
Lyü-leB-Laaaoï. — Uot l de joie. — 

Hier matin, vers neuf henres et demie.un fer* 
blanticr, demeurant au h.iiueau de la Juslice.

colombier, il tomba snr le plnnc'i .
Quand on le releva, 11 élait mort, 
i'n mi’-dccin iinmédiateiner.t appel.*! n'a (n 

quecouKlatcrla niortet diVluré quo relle-ci 
étnil -lu.* ù «mo maladie dü ro.iir que U- ini.l- 
iieiireux nvait depuis longt<>n>|>ii, et qui a
déterminé lu rupture d u

Marquetlo. — Vol «V — Dans la nuil
ds veu ifodi é lainrdi. «Iim malf.iilei'ra w sont in 
troduit* ie parc do il. do ct o.it val<̂

'‘ “ /M ÏA”";»!.'.!.. a 0.1I.1:.-«fn aW .1. bin,. 
arà.-e à frtl imlir..*, l i Ksiiiiaii.v »»'. nui a ouvert 
une etxi’ii'to. e<i>̂r>s trouver lea «»oupaMei.

__ — l'. ■ '/«r. — la f<'iiime D<'.
mien», ss rtlJe M Jhiirlo el Ja Jeune T#n)pMville 
onl <■•10 nrrt-téca an luomê l ni Mies trangportiiisnl 

r.iudo du pélrolfl fl des all :iuelle* do i

PAS-DMALAIS
llf'MtlIn. — r «  sfius-offlffi>r tlitpnru. — 

H n’est bruil si Hesdin en ce mouient que d<* 
la brusque ilisparilion il’ im sou8-arili.it̂ r ren 
gagé <lu de ligne (jiu «!-la len d>‘l»clit meni 
(lans celte ville.

Il y a que’iiiios jour» il avait p.iW-la so'- 
réo avec un do scs nnrs, lir't;ftdier-fo'irrifr 
aux chasseurs ù cheval, (inui un oafé.L iieure 
de la retraite ayant sonnf. le brigadier-fotir- 
rier rentra d la casurne en quittant son 
ami.

Que s’ost-il passé? Y a-l-il eu crime, accl- 
■nt ou suicide ? Toutes le.î sm-positions sont 

permises; car le sous-officier n est pas rentré 
i corps, depuis mardi.
L’hypothèse «Vuno rixe ou d'un guct-Dpens 

prédomine. En effet, dans un champ on a re- 
trouvc’' le snliredu malheureux jeune iiomrne, 
ainsi qu'une <>psulette >>t d'nntres menus o' 
jets lui appartenant.

La rivière la Canciie a élé fouillé et on 
retrouvé son sabre.

Co sous-officier, qui appartient i\ tine ex
cellente famille habitant la r.'g on étnit des 
mieux notés du régiment; il devait bientôt 
entrer à l'école Salnt-Malxent.

Sea parents sont, on le comprend saoi 
no, dans la plua grande inquiétude.

L ' A c t u a l i t é  S c i e n t i f i q u e

I^w eKploH iÜT^ ln  méllnitft
L’affaire Turpin-Triponé qui vientde se ter

miner devant la i>e chambre à Psris donne un 
caractère d’actualité A la qaestion des explo
sifs modernes et en parUculior de la mélioile 
)n nous permettra donc de revenir en quel- 
[ues mots sur les renseignementH que nous 
ivonsdonnésjadis dnns ce journal et de let

produit accessoire de la laDncauon ( 
vons et des bougies stéariques découvert par 
Scheele et appelé par lui principê doux dex 
hutles. Un obtient une huile jaunâtre qui, 
lavée soigneusement con.stitue le terrible ex
plosif découvert par Sobrero.

Le moindre choc Cait détocer c>tte subs
tance avec violence. Oo hs souvient peut-être 
de la catnstrophe qui eut lieu ii Oneiiast, vil
lage situé iV quelquea lieues de Hruxelles, il y

doule H déchflrger la voiture, lors
que tout ù coup une détonation épouvantable 
ébranla la terre ù plusieurs lieues de dis
tance. L'atmospbére fut eomme traversée par 
un souMle furieux, les maisons furent se
couées jusque dans lenrs fondements, les toi
tures volèrent en éclats!... Et quand, cette 
effroyable bourrasque étant passée, on pul 
s'approcher du lieu de rexplosion, Une fui 
pas po.«sibIe de trouver trace ni du chariot ; ' 
•les différentes personnes qui l'entouraient ti. 
instant auparavant : tout avait disparu. A la 
place du chariot,ll yavaitun véritable gouffre.

A la nitro-glycérico on préféré aujourd’liui 
la dynrtJHi/g qui est beaucoup t ‘ ’

inate de 
ftiercure.

fulrainotcs sont des composés or^nl- 
ques décomposition complexe se rattacimol 
au cyanure de métljyle.

I.;e8 plu» employés sonl ceux ds mercure et 
d’argent. On les obtientsn dissolvant du

de. Au buut dequeiques minutes, il se dé- 
clûre uoo vive effervescence, et lo fulminate 
sedépoesous forme d'uo prt'ciiiilô blanc 
cristsTln.

r.orsqu'lls sont sscs, ces corps délonenl 
avec violence soit psr le choc, soit par la cha-

qul jouit de propriétés trôs viulente». B en 
préparé, l fuliti-colon a l'aspect du colon or
dinaire; il est cependant plus ruguei:x au 
touclier.

On peul le faire brnler sur la m;iin, \«ar pe
tites portions, sans ?.uc-m dun-jer.

Lft goudron de houille, provenant d.* I2 fa 
l.ricatlon du gaz d'éclairage, ii-î foiiruit pa> 
seulement ùl indu;,trie uneiniinüé .h- .l-’n ' és 
préc'eux. mni* il donne iin.-.M-e à l i l):rli»- 
tique dê  maliéres o\i»tys v.--. r. doiiUbîe.'* :
l ucide p'crlque ot les pi;r;il''t.

L'acide pjcrique u'iKt autre cljô e que 1< 
tnnilivithênnl.

On peul l’ubtcnir soit en ti allant le pbi-uol 
lai'ide phéniquci. par 1 aci le azoliqno. mit en 
fî î ant réagir tlirculemenl re m-'-rae acid.̂  vu 
les huiles lourde!̂ , extraites pur dmtillati>>n<Iu 
gciulron do liouille et d uù l'on ictire le ph-'- 
aol lui-méme.

L'aolde picrique se prisenle suus forme 'U 
lanio’ les jaunes qui t-e dissolvent très hii-n 
dans l’alcool et l'éiher : sa puiŝ auce coiaïuc 
matière colorante est exir.‘'m.-. l'n iiilo- 
gramnie d'acide picrique miüU pour le ndiv 
en jaune vif mill» kUogrammes do suie.

11 est probable quelamc7i'/i//̂  est e\clu>i- 
vemcnt composée d'acide picri<iwe ion.iu ; 
i’igaore.pour ma parl.sa coiupo îuou t xact- ; 
laconnîittrais-je, du rebte, je lue jîiirdti'.ùs 
bien de is dévoiler. Ls formule exari.5 de 1» 
composilion de la mélinite no serait d'uilleur» 
pas d’une bien giaoJc eux pulv̂ ance». 
europ.’̂ eniies. 11 ne suffit pa«, •‘n ellet. d uvoîr 
un explosif, il faut encore le l'«ire d.-on un-et 
savoir utiliser convenablement an pnis.- 

ément les cooditious
• qui constituent le \ 
mélinite et ce secret-hi. 

ancnn de nos ennemis ne peut se tUtier dù le 
conntUre. Comme M. de Frevcinet le disait 
lul-mémo toul dernièrement ù la tribune de 
la Chambre : » L’es&encleL .c'e->t J'ubus, 
appareil très compliqué qu'on ne pourrait 
mieu\ comparer qu’à uno montre, car »l a 
toute la délicat<>.H8ea ua mouvementd'iiorlo- 
gcrle, li y a h\ un ensemble de détails ol dc 
pertectionnements, qui nous appartiennent 
et que nul ne saurait nons dérober.>>

L’acide picrique iournit plusieurs picratei*, 
dont los principaux sonl lêplcralo de potas
sium el le picrate d’ammonium.

Le picrate de potassium mélangé au chic- 
rate as potassium a longtemps sorvi à char
ger le» torpilles; mélangé au salp tre. il donne 
des poudres éminemment brisantes qui ont 
-é  Audiées per............

H p o H m c i »  o t  V a p o n r w
Ce^l maladies féminiaes quisemanifa»tent 

par d« > symptômes bitsrree ot irHiguIi«‘rs, 
tristssxe, survxcitalion, défaillances, pûles 
couleurs, etc., doivent Otre attribuée» û ub 
élat mahidif du système nerveiix, prenant sa

prime les mauvaii-es dîgeAlIons, rô<-haui.. 
ment, les rauux de trte, migriiines, bouilles 
de chaleur au ccrvean, évite ou détruit la 
constipation et r*Hablit aussi l'équilibre nor
mal do toutes les fonctions sans lequel il n'y 

iKiur lus (lames ni (ranquillité, ni santv,ni 
beauté.

Toutos les dames doivent lire avec alten 
tion l'excellente éiudo sur lu rég.'nération du 
San;; lif* édition), que M. Lecliuux, liarma- 
cien-chimiste ù Itoideaiix. envoie gracieuse
ment;'! ceâx qui la récloment. Apiêsiravoir 
lue ello demanderont a^ec contian.-e franco 
:} flacons de r,->li Lecluux pour l i  fr. ou de ti 
llaeons conirc?] fran’ s.

Dépôt h I.ille ; riiarmacie du .loeteur Ozil 
rue fclsquormoioe.GO ; Faiivuu ; Donte et Cie ; 
(k>asno ; rharniî*cie .•. nlrûle (iolicrt d  Cie.— 
\ Tourroing : I5run.';ui ; Vanneufville. — A 
V;ilrn'-ieniu‘ ; Suliin-Doul*'!, — A Fre.'jnfti» ; 
Bi'rricz.— A M;»ulK-u>ii- : U>i»rl, pbarmacien, 
lie de Mon,<. Tontes pharmacies.

F I»t -r l7 ir iIirR ou b s iU

Naissances d 1 ?I j liu. — I-'<rninl>t Vunhull. , 
ii« VolUiii’ . — Mor îi’ine Voihi'aek''», rue df

-  Loni... M,.ver. nie de l Alm̂ . -  !>« 
l‘,.cb\*, »;r:in-1'R,i«' pr..l..!i/êe -'«.1. — ll^uii Marlil, 
la «!<>s \tU IM -  M.ine Malfjit. rne 1»!isç'im- 
jifs »;? .-  Henri WilVm. ruede l.i niuquefti. 
Déeès dit ■'} i ’ir., -  Airce<l Lecocq. 31 an«, roe 
., Was-iutliai 1‘). — I .Vicadie l’auwels, G:{ ana, 
land R.ie. -  KiR-̂ iiio Noé. llOlel-Diê .
PubLcati.’oa de marians >lu j.dn.- KnliC 
d< lino l.eveiî l.-. tiaaeraiitTi Wntirelos et ilorlenis 

(itlkwjort. iM.ikîRcuM. Ilasffî-Ma<ire. — l.iêvin 
ma«i»in jBiposïe Jm Arts la. et

riiMoie )iiri*-r, aar>- .n do mag-min à Wattrolos, 
rt Wartc l.cj«.ii:e. lov.'.. rue l'ierre-Mt.Uc :J. — 
U  i<n r>rli.>,:up. <)>irli-eir i  Itxiljaix el Muiie 
.̂ -a*-so, *. JU. f. i  (iniHe. — Clutfio» Demorrz.

i>ésignolle.s 
Itrugére en Franco et Abel en Angleterre, 

onlprtposé l'emploi d'uno poudre composée 
de mtratede potassium (sulpôlre) et de picrate 
d’aïamonium. Los essais qui e& ont été fuits 
ont montré qu elle était trop brisante. 

.Vujoord'hui, nous avons la poudre Vieille

Nouvelles à la (§Iain

J'attendrai.
-  Sons l'orme ?

- Non, sous le charme.

l'n financier discute chiiïres avcc sa femme
— l^ns cette ail'aire, qu’esl-ce que je ris-
■ “ ’  ’ . . . .  Jg JJJggtnie? Les deux cei 

clients. Moi, je n'ai r

riches pour les exposer 1

SPECTACLES & CONCERTS

i )iieraiiaran(i-Tlié;)t>eaé>é accueilli 
pat dtit iii'i'UudiiiKemeutH iii:nlern>mpQS : 
verses ex.,iricnco< outre qu’ellos offraient un trèaarand iiiléiV-f, *in;«n» m' '--- - --- -
disŝ inle. un 
consoniinéf.

î.o pultltc aasez nombreux qui assî 'sit 
iatérc-sante soirée a’Mt RraiHlemeut dhe 
diff r̂mles paities d;i i.riY'niuinie, Ir.M vari» 
été exécutées uve; une liabilel-' (tiiiio s*\u 
faites.

lo;sne. — (iooiKoa l{o« k-ii>8, j4rdiu;er i  Croix, el 
\i«rie l.i’fj. ’vo, cui*iniire, rus de Lnut.oy 96. — 
AitgusH! Verselder. i'égor«eur rue Drouot .‘H et 
ilario Vûiivoveu, ix-isneuss mSuie lieu.-I^nard 
n.'.k. ralIarliPîir rua Beruard. ut Mar s Ve lieve, 
j|jiieu»e, ruo Bernard lOl. — GaLiiel Do:eui. 
->»reur de paille à WafoucJul et Kinilienne Dc>- 
 ̂ lf, ourdiaaeuae,rus Ph.-3e-Giard -  Alphons.' 
andevelde, r.irdonnier A Roubalx el Ursule De- 

groodt. MrTsnle A Brnsdias. — Julea L/econte, t:s* 
sorand A Mouveaux, et l.ronle Ücmoor.ptiKneranle 
rne de la Perchc.-J.-B. Louia. emballeur A Fiers 
' Augustine Lnlnrbs. iK̂ iiieuss, rue Dlancbc- 

..lil’e. — IIet.rl De.'ibarliieux. rentrear. et Maria 
Lepers, piqurfèr*̂ . — Jules Daulricourl, journalier 

e de Davsy ls et Virginie Scanflilre, filei
~ ' ‘CinicicD, rui

it. de pi^s, 
iariea Dowis

 ̂raVltoe-J'<ir.’-tldète^telra
___  de Belfort 4 «( Pauline Scao/laire.
t. rue ds Bavay 'A  -  Kicbard Goule, i

présentant do comm.. me Desearlea 15. et Adolphe 
lirouzet, mercière, (̂ rand'Rue Z:*i. -  J.-B. Du- 

iQoy, boabnger, ruc.ds U Pala 70, et Marie?zr.-
cheur

. ,. a Lulugne, elJ _______
i des Champs 38. -  Charlea Rerené, r 

k Dcruddsr.Coutuiii'-re, I
— HeuiiJacquemin. rattarUeur, rue L.ongBSa-H<ic8 
21) el Jeanne Cbarion, lingère. — Pierro Seya. tis
serand, rue Valb», et MaHe Mortelez, Journalière, 
r-e du Tilleul. — Cbarlea Janssens, jourislier, 
roe de Franco, et Marie Pattyne. peigiieuae, rue de 
France 14r>. — Cbéri Dewasme, monteur, rue Cu- 
gnot, et Aline Pr>»ro.7*t, œcnajère. mè«e rue. — 
Antoine Disperajn, peigooron, rue Wagram 3, r' 
MaliiildeProuvojl. soigneuse, utéine roe. — Oeo; 
;ies Boulanger, lisaeranJ, rue Nouveau-Monde, i 
Paimyre Duprez, éplucl»' ise, m>'s)e rue. — Josej' 
Oille. ruo Cliaptalô, et Clémence Tooremans, so. 
gneuse, rae Ix)ngaes-lUiea 21 — Nestor Vannai!', 
appréteur, rue Beaurewaeitli). et Marie Vankeuoe- 
brouck, journalière, rue l)ecn:mea5, — l.ouia Le
veugle, apprêeur, rue d<* Denain 78 e‘. Joséphine 
Tielemars. dévideuse, m̂' nie rue. — Paul Devuer»», 
Uilleur d’Iiabila, rue dex Arls m . et Nathalie Fe 
rot, dùviJouse. me de l’Fpeule. — Lonis Honnebo, 
piq. de carton, rue de U Dauque ii>. et Joséphine 
Vprachafelt, repasieutc, m.-ine rue 43. — Ilippol' ' 
Verniere, débourreur, nie .'̂ (•.Antoine Ai et U'oi 
Demeulenaere, soigneuse, rue de l'Abatioir 11.

btnt'Hrlvil <!«* Loera
Du 1er au IK juin l«Ol. — Naissance; T.oui» 

Delannay, Vicux-Bureaa.
Déo's ; Lecleréq, prései.lé sans vie. —

Carlier, IHaus S mou. ouvrierde faliriquc,Lungiie-
Rue. — Kosalie Casltlaiu, :.7 ans i l mois,-----
aère, Trieu-de-Csrihem. -  Adeliu Loosfeld,
donifütiqiie de formf. Vert-Bui»

SUPPRESSION 4'»ne INFIRMITÉ

Lt HERNIE
n n’est rien de plita Inconnnode qu’un Iwindage

......*-------------—. personnes blcs-
soes, mie de leur indiquer in ni(>yen lout nou
veau de supprimer ces bandages qni les sCnent 
el dose guérir, li auffll dea’a.lresstrA M. SoI^mch- 
Rivf^iv, membre de la Société de )[èdecine de 
France, au NfAN’S. qui envoie la lücHhode caolielif 
contre un timbre de 15 eeiitimf>s. lüjl

t i H v n ^ i ^ D Îcouv

P M r jiS m B .n i*

^wî5J3S5?!m5î?voL. .............

ASTHMATIQUES!
I COItilIfttrAnHMi.

URoELtTOILE.^u« nKfttimmiNiiüeur
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§ é g l is s e  g e e t o r a U  § .

--■“ ÏOUDRON
M  oai Oit usât».

<-K.\ riMi-:N. elwi le* fharmac.;M« 
lUiÿfr, tiir ln gui enloure tn üo'ie,

Ul L. II. tu riKiÿe.
Adrwwer dcmrtnl-'s î»ar poste û la pliar- 

macie I.e ISouL i  liiiy^aue.

■ O U R 8 I  DC B RUXCLLCS
te 2*'» juin
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REVUE HÊ OINADAIRE
Soa» ITOI.I au util viuaiM naa l«|ui4>l{on da 

quiD̂ taine tr.-s favorable aux acheteura et l'absis- 
sement du taux de resrom:vte A Londres : cm daux 
motifs de hausse ont sealenn le msrchè qui rê le 
tros ferme dans son ensemble malgré le pea d'aetl 
vile des Irftnaaetiona. nalgré dea rèaliaalioMS aeeez 
nombreuses et quoique 1a plupart dea reatee étran* 

uiontrdss trèsloa.des.gérasse soient 
Le 3 (i|0 anciouex-çoupon s w.iw i Anortissi 

a 9». 03: la 1 A 165.,T. sont sé progrès de i  
•ur ia semaine dernière.

{'« 3 P*« »*«■»< *î'" i 'q i H «  pas varie a k
1 e Crédit foncier reste A 1271
l>ana aa séance du 1» juin, ia Consul a aalorisé

pour fr. 3 760.794 de nouveaux prêta doat M3ûuiuu 
en pr«to foncie-ra et «9.5S8 en prti e o m o S « 
l.e i;roupe doa obligatioaa foaciérss st eoBM«> 
n.iiM irÿ) f«rme sans grands chanfranenlB. 

Banque ds ParU fair8fl8.r>.
BAnacA d'FLKAinnla 47->r.A

1.« 1 >au<fue un i'vw laii gijQ. /.
Iji Banque d’Eseompta 472.M. 

pal;
u  Crélit LyoBoais a'est élevé A 810 fr. »i ferme

U  dévetoppemeat des affaires soeisles «t la rw- 
vûénssemeni de Urgent en automne poorront ae- 
croftrs ses béuoflees.

1.0 Crédit Mobilier eole ST'J SOl Le divléands a 
. lé flxe A 95 fr., eomme pour le préeédeat exŝ

1,’ltalien A ftt.85 est ls ssule renU étrsog..re qai 
ait pss bamaé; en tenant compte du report, il <m
I dernier.

l monté de S741.35A-mi est

u«uuiweea a M» fr.

au moina égal pour Ica oxercicas auivants. Ce titre 
rat classé dana les vsleurs i» lusfrisllee d'avenir 

i armi |eeobligalionaaoboaKae«t laraQtiaaJeÛl- 
gMions .1 OjO da r./ coiitinental ne s’élotsM siàtit 
■lu pair do '.m fr. Avec U porüon sxquîïïr4^,î 
coapon. C45tle oblî jation oat trèa «éJalaanle A n 
pus. surtout ai l'oo oonKidére qae ies obliaatiâua 
•imilairesa'inacriNent A la e.lle A flOd stl îolr 

Ls rnarcLé eu banque eat resté t̂ «̂s calme, üa v 
quelques parts bénéflelalres du 

cré.lit provincial maia à des eours stationnairM 
on iirévoii un inouvenMnt de reprise sur eea tllr*»’ 

L'action̂  d imprimarie et ÏAbrairie IW ,Ô  
Oadin et Cis est ileinandée A fr C’eel aaa va
leur aérieuae repoaant sur ans indastris sa nkiaa 
prospérité dont k dividende a M  ds fr. «Tdolt 
-.elon t.iutss j>roh*bililéB s'élever pfogisatiTeisaat

I ea obligations des Chemina do f «  de ï.înarés A 
hIcÔ àÎTÏfr' <*• '•»«»•

Jiwiil l-jMMr «  MMittIm

FniUaton la riwMlr 4. B n M —TninUKt 10

T
i

VIERGE DES VOSGES
PREMIERE PARTIE

— Eh bien, si vous le voulez, 11 est & vous !
Et comme Laure slupéfalts se retournait;

U continua très vile :
— Cul, il esta vous, entendez-vous? Dès 

aujourd'hui, il vons appartient eomme avant, 
sans rien me rendre de ce que voue m’avez 
emprunté jadis... A une condition.. .Voulez- 
vons servir le vieux Samuel ? Il a besoin de 
vous; or, quand il a beaoin des gens, Samuel 
paie bien, la preuve...

lAure flt un geste, étendit la main comme 
pour l'interrompre, malt le brocanteur pou  ̂
snivit sans la laisser parler:

^Oui l vous ne eomprene?. pas? Attendez ! 
Vous êtes la mallresse de Paul Larcher, un 
jeune homme de cette ville. Kh bien ! je vouf 
demande simplement de me faire faire ta 
connaissance. 11 est aux francs-tireurs... je 
U sais. Trouvez-moi un moyen de me rap
procher de lui. -  N’importe lequel.-Une 
lettrede vous i  porter. Car vous lui écrivez 
n’est<e pss? ça me suffirait au besoin ; jt 
me eharge du leate.

Maintenant ne m'en demandez pas plus.
n a’agit d’aflairea très graves que je n« 

^ x  pat déTOÜer aojourd'àai...

entendu que dans tout cela votre amant n'a 
rien à craindre, ma petite biche... Sans cela, 

irous le proposerais pss I... car jesais 
ous avez du cœur... Plus lard, je vous 

raconterai tout cela... Vous verrez, c’est très 
curieux i

Il parlait toujours, de celle mAmf voix as
sourdie et rapide, et Laura écoutuit héanlo, 
comme étourdie des surprises successives qui 
’abstlaient sur elle. H lul lembluit qu’olle 

faisait un rêve, un mauvaii réve.

Un coup de sonnette franc et r* tcntissant 
la réveilla eomme en sursant.

Elle porta la main i  son d ’ur et ne put re
tenir un crL

— Panll... c’estPaull...
Elle avait reconnu safaçonde sonncr.Alora 

d'un seul coup, fiévreusement, ello dénoua le 
collier qu'elle s’étsit passé au cou, el le len
dant i  Samuel qni reculait :

— Allons, pronez... prenez!., fit-elle la voix 
brève, la lèvre hautaine, l’ail étincelant, el 
que je ne vous voie plus Ici,., jamais 1 Je n< 
sais pas ce que vous avez voulu faire de moi 
Uya lù dessous quelqne machination in
fime, odieuse, quo je ne veux pas même

•sssyer de deviner... je ne fais pus i  vendre, 
entendez-vous, monsieur Samoei... En tout 
cas, je m'estime trop cher pour que. si riche 
que vous soyez, vous puissiez m’acheter... 
Bt maintenant, on homme va entrer lel, i  qui 
je IM reux pas faire sabir k défoDt de TOIre

rencontre... Voici la porlo de Tescalier de 
service... Filez I...

Et, ouvrant violemment la porte, elle é{en- 
dil le bras d’un gêste écrasant de mépri».

Samuel s'avançait lentement, réchiae cour
bée, Tallure rampante, maintenant toujours 

petits yeux aigus fix.'>s hur I.aurt‘, sans 
faire un gost^pourrsprendre 1>« C')tlie/-'{irelie 
tenait suspendu dans ses doigts.

— Mais prenez donc! -- lit-elle avec un 
frémissement superlie, et elle jeta au loin le 
collier magni lique qui alla s’abattre aux pieds 
dujuif.

Un rictus silencieux et comm*' féroo 
tr'ouvritles lèvres du vieillard. Les lunettes 
flamboyaient, mais toujours maître üe lui- 
méme :

~  C'esl bien, c’est bien I la belle I No nout 
fi\choni pas! fit-il en ramassant humblKment 

collier. J'attendrai. Eo tous les cas, 
us venez A changer d'avis, je 'n'nt t 

mauvais caractère, vous trouverez Smmel à 
rhôlel de TEmpereur, loutela joornée voire 
service... A l'bôtel de l’Empereur... riteaez 
bien!

11 parlait encore quand la porte claqui 
lui violemvent, et l’on enten Ht le pas det 
deux hommes s'éloigner lourdement.

.\a même moment la porte du aaloa s’on- 
vrsit.

— Paull s'écria Laure; el elle s« jela sui 
son amant, le c<i*nr battant, Isnlaçant d’uM 
grande étreinte. «

C'élail bien Panl, en effet. Après le triom

phant fait d’armes que nous avons raconté j 
plus haut, il avail été décidé que l’on reste
rait un moment tranquille, do fa. on d décoa- 
ter l'ennemi pour ramasser ses forces i-n pré- 

s'on d'une nouvelle embuscade.
Comme on éla t près de Oérardmer, Paul 

ava l oblenu facilement l'autorisation de s'y 
rendre pour un jour. Il voulait em)>rasser sa 
mére dont il savait la mortelle anxiété et en 
même temps donner quelques heures à Laure 
qu'il se reprochait eftectlvemont lui-méme 
d'avoir laissée des semaines entières sans 
noiivellat.

Quand il se retrouva ainsi en présence de 
oelte maîtresse qu’il avait si longtemps ado- 
r̂ 'e, quelque chose d’étrange se passa en lui. 
Depuis ces derniers temps l'image de Jeanne 
le hantait tellement, emplissait son creur

I façon si absolue, rayonnait dans son 
Imagination avec tant d'intensité, que le sou
venir d« Laure avait presque disparu dans

I rayonnemsnt.
Les nouveauxsentiments,surtoutdans leur 

premier {ailUssement, sont impitoyables, 
pour tout ce qui les a précédés. L'ancien 
amour dt Paul pour Laure avait subi la loi 
commune, et celte ftme qu'une femmt avait 
occupét ti longtemps, une autre femme l'oc- 
cuptlt à son tour si entièrement qa'il n’y 
avait plut dc place pour l’amour, tl qu’il en 
restait i  peine poor Taffection.

C’est dtns CM dispositions qne Paul s’était 
rsBdn chez Laure, éprouvant en lui-ménae, A 
ridée dt eette entrevae, ua malaise Inlèrierr,

g.'ne, que ses Ira ts ne parvenaient pas 
même à d ŝimuler.

Après les premit'res efTusions, Laure qui, 
dsns l'élan de ses transports, n'avait en 
quelque sorte rien remarqué de la froideur 
pourtant visible de Paul, lui prit le bra«, 
amoureusement.

— Ohl si tu savais quel tourment j'eudn- 
rais I Ke rien savoir !... Je me disais conti- 
nuellemont : Ot\ est-il? Que fait-il ? Chaque 
matin, ù l'heure où le facteur passe, j’avais 
des battements de cu-ur affreux et qtiand je 
l'entendais s'éloigner, sans qu’jl ertt rien dé
posé pour moi, j’éprouvais une peine affreuse 
el toutes sortes d'idées nbominablos me trn- 
versaient la tète...

— Enfanl I fit panl. toujours la mémet Tu 
l’affole* pour rien !

— Tu appelles cela rien ! Dix jours pleins
ins écrire?
— Oh! dix jours!
— Ne dit pas non, je let ai comptés
— Qu’est-ce que tu veux! les marches 1 

les contremarches, les alertes k chaqae ins
tanl.

— Oh! .îe suis meilleure que toi, 
la preuve, c'etl que malgré ces vilaines heu-

qne tu m'ss vslues, ja ne l'en.veux pas t 
Tiect! dit^lte.

Kt avcc aa joli geste aimaot, elie lui tendit 
sa bonche, sa boacbe roage et grasse oû il 
aimait tant jadis A s’oublier. Paul y mit no 
baiser, maU <;a n'éUit pas celai qu elle atten 
da», qu'elle coaaaissait. Il y t  de mystérieu

ses révélations auxquelles l’smour ne se 
tsompepas.

-  Comme tu m’embrasses singulièrement t 
lit-elle, en se dégageant brusqueiaant, et en 
recuhnt un peu pour envelopper aon amaat 
d'un large regard, péiiitrant, sl'sigà, qu'ü 
■lait presque insoutenable.

Paule le sentit tnirer dans ton cteurcomme 
me Iflme d’acier, et malgré loi, devinl pAle.

-  Oh 1 tu as quelque chose, sAnmant, 
continua Laure d’une voix leate ; et ses y»ax 
plongeaient tonjours daas im yeux dn jeaaa 
homme...

-  Alt ! mais je comprends, main tentât — 
aV-cria't.aUa tout à coup .v«a «xploaloa  ̂^  J. 
T0l«l... Tii r, p*le... To m bletii... Tbb'om. 
PM me le dire... Graiflmat, peuMtre» Su!» 
je Mttel... Je n’iT th .A o  rimuqai... ut

i-tu bl«Mê f üiir j»vall)t Wîlr...
F.l dam nn lluj de piralea ueciiUp(, 1». 

eoMrenlea, elle h  jeli uc le jeau boaiu. 
el, mm pt» l'M^^cher. de Ma doùlt 
ru>rtl«, iKoont «• crtnte, rurrlt tog »ilet,
ictiemiee.
A M momenl. ua objet t<nnb> nu le tal.
Elle M hiisw, poieu un cri de I4ta 

blete<«.
C'élait un portrait de JeeMe, qae Paat 

porUlt tojjoart enr lai et .ju'Il .Tait, p ., «a  
de cea Urùne haiilltn a n  tmooreai, ^  
rob4 eeerétameat daaa nn lUma «l Tnaela

1 nombreniea tiellea ebei l'ocpheliM.
M enien.) n n n  OCMUIH


